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Et Pierrot, la tête sur las genoux de sa sœur, reposait douce­
ment, le cœur inondé de suavité exquise.

“ Nous ne nous quitteront plus jamais, disait Hermine; notre 
bonheur est éternel. Lit bas, les plus heureux, — combien 
heureux encore ! — sont inquiets et misérables ; ici, c'est 
la joie qui ne finit point. Là-bas, l’indifférence, l’oubli, I4 mort; 
ici, l’éternelle fidélité des âmes, l’éternel amour, la vie éter­
nelle. ”

Pierrot se sentait heureux comme jamais il ne l’aurait cru ; 
le front appuyé maintenant s,ur l’épaule d’Hermine, un peu las 
des fatigues de la terre, il pensait :

Ici, plus de mauvaises recettes ; j’aurai toujours chaud, je 
n'aurai plus faim, et Hermine jamais ne sera malade.

Et doucement, tout doucement, le cœur envahi d’une torpeur 
vague, délicieuse, il s’endormit.

Il s’était endormi tout à fait, le pauvre Pierrot que le froid 
avait glacé.

Au petit jour, quand les balayeurs chargés d’entases r la neige 
que des tomberaux einporiaient découvrirent le cadave du petiot, 
on s’attroupa.

Un enfant mort de froid !
“ Tiens, c’est Pierrot le violonneux ! dit un marchand de 

journaux, qui reconnut son jeune camarade ; pas de danger 
qu’on le réclame, allez ! .

— Alors il est sans parents, sans domicile ? ” ajouta un ser 
gent de ville en hélant un fiacre.

Comme la foule s’amassait, curieuse et badaude, le cocher et 
le sergent de ville s’abouchèrent vite ; et le cadave de l’enfant, 
que le froid avait allongé et raidi, fut jeté, en travers des cous­
sins, sur la voiture.

•* Si ça ne fait pas pitié !’’ grommela le collignon en fermant 
la portière, qui claqua brusquement ; et tandis qu’il enlevait sa 
rosse d’un vigoureux coup de fouet, la voiture s’enfuit au trot 
sur le boulevard blanc.

“ Le môme se paye en ballade en roulante, ” blagua lemar 
chand de journaux qui, resté là, bouche bée, regardait filer 
le fiacre dans la direction de la morgue.
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